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Fait divers Comment ça va ?

Très bien: Luis Enrique

Bien: Miguel Masaisai

Mal: Vance Boelter

Ingénieux Avant son
arrestation, la
semaine passée en

Floride, un Américain a
avalé les boucles
d’oreilles qu’il avait
dérobées dans une
bijouterie de luxe Tiffany
& Co

Un Américain de 32
ans est soupçonné
d’avoir volé des bijoux
chez Tiffany & Co située
dans un centre
commercial d’Orlando
(Floride) le 26 février
dernier. Il a été arrêté la
semaine dernière sur
l’autoroute, près de
Chipley. Mais son
interpellation ne s’est
pas passée comme
prévu, rapporte CNN
jeudi.

Le trentenaire s’était
présenté dans la
boutique et avait affirmé
aux vendeurs vouloir
acheter des boucles
d’oreilles et une bague
en diamant au nom d’un
joueur de basket des
Orlando Magic. Il avait
été dirigé vers un espace
VIP où les bijoux lui
avaient été présentés.
Puis, il avait sauté de sa
chaise et attrapé les
objets. Un salarié avait
tenté de l’empêcher de
partir et s’était blessé.
Une bague vendue
587.000 dollars était
tombée des mains du
voleur
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Louis Enrique
imprime
définitivement

sa marque au Paris
Saint Germain.
Certains étaient encore
sceptiques après sa
large victoire 5-0 lors
de la finale de la ligue
des champions à
Munich contre l’Inter
de Milan. Il a rappelé
tout dernièrement que
cette victoire n’était en
rien un hasard. L’Atletico Madrid, troisième de la liga a fait
l’amère expérience de sa maitrise. Le club espagnol a été
sérieusement corrigé lors de la coupe du monde des clubs
par le club français 4-0. Cette victoire met définitivement fin
à cette polémique qui n’en était pas une. Tout le mérite de
cette forme étincelante du club de la capitale du technicien
espagnol qui a littéralement transformé le PSG. Outre la
ligue des champions, il a soulevé cette année en France le
titre en ligue 1 et la coupe de France. Un vrai chef
d’orchestre, puisqu’il ne se contente pas seulement de
gagner, mais de proposer un jeu chatoyant et attrayant. 

Un fait
courageux
dans un

paysage fait de
morts et de
souffrance. Lui
autre a décidé
d’attirer l’attention
autrement.
Parcourir  5000 Km
de Goma en
République
Démocratique du
Congo jusqu’au Cap
en  Afrique du Sud.
C’est en effet le défi
dans lequel s’est
lancé Miguel Masaisai.  Il a déjà parcouru le Rwanda, la
Tanzanie et la Zambie, soit plus de 2500 km.  A seulement
23 ans, il appelle par son geste à la paix dans son pays et
dans sa région. Et justement, sa ville Goma est occupée
depuis plusieurs mois par les rebelles de l’Alliance fleuve
Congo et ceux du M23. Cette occupation selon les Nations-
Unies a engendré des milliers de morts et de blessés. Par  ce
geste, le jeune entend  convaincre les différents belligérants
à s’installer autour d’une table et à épargner le peuple
congolais de cette souffrance qui lui est imposée du fait de
la richesse de son sous-sol. 

La démocratie tant
vantée par les
Etats-Unis n’est

qu’une grosse blague
désormais. Dans ce
pays, on tue facilement
ceux qui n’ont pas les
mêmes opinions
politiques que soi.
C’est ce qu’a fait Vance
Boelter, un fervent
soutien du président
Donald Trump. Il a
froidement abattu une élue démocrate et son mari et en
blessé un autre avec sa femme.  Certes, il fait face à deux
chefs d'inculpation pour meurtre, passibles chacun d'une
peine maximale de 40 ans, et deux autres pour tentative de
meurtre. Mais le mal est profond aux Etats-Unis. Dans ce
pays, la haine de l’autre est érigée en règle, leur président
considérant tous ceux qui ne sont pas du même avis que lui
comme des pestiférés. Il a même étendu cette haine aux
autres pays, interdisant à tout va l’entrée sur le sol
américain de leurs ressortissants. 

Ingénieux Avant son arres-
tation, la semaine passée
en Floride, un Américain a

avalé les boucles d’oreilles
qu’il avait dérobées dans une
bijouterie de luxe Tiffany & Co
Un Américain de 32 ans est
soupçonné d’avoir volé des bi-
joux chez Tiffany & Co située
dans un centre commercial
d’Orlando (Floride) le 26 fé-
vrier dernier. Il a été arrêté la
semaine dernière sur l’auto-
route, près de Chipley. Mais
son interpellation ne s’est pas
passée comme prévu, rapporte
CNN jeudi.

Le trentenaire s’était présenté
dans la boutique et avait af-
firmé aux vendeurs vouloir
acheter des boucles d’oreilles
et une bague en diamant au
nom d’un joueur de basket
des Orlando Magic. Il avait été
dirigé vers un espace VIP où
les bijoux lui avaient été pré-
sentés. Puis, il avait sauté de
sa chaise et attrapé les objets.
Un salarié avait tenté de l’em-
pêcher de partir et s’était
blessé. Une bague vendue
587.000 dollars était tombée
des mains du voleur.

Un voleur avale 710.000
euros de boucles
d’oreilles… pour faire
disparaître son butin

Un voleur avale 710.000
euros de boucles d’oreilles…
pour faire disparaître son butin

Les hémorroïdes sont un
problème très fréquent.
Pour les soigner

efficacement, il est conseillé
d’utiliser des traitements
médicaux sur l’avis d’un
médecin. Lesquels
fonctionnent vraiment ?
Existe-t-il des solutions
naturelles ? Découvrez les
conseils de l’équipe médicale
de Qare pour soigner et
prévenir les hémorroïdes.

Les traitements
médicaux rapides contre
les hémorroïdes

Quel est le meilleur
remède contre les
hémorroïdes ?

Pour soulager les
hémorroïdes internes ou
externes rapidement, vous
pouvez prendre des
traitements contre la
douleur (type paracétamol).
Vous pouvez également
utiliser des crèmes à base de
corticoïdes, disponibles
uniquement sur
ordonnance. Des crèmes
hémorroïdaires
anesthésiantes sont
également disponibles sans
ordonnance en pharmacie
pour soulager la douleur. En
cas de crise hémorroïdaire,
certains aliments sont à
privilégier pour aider à
soulager l’inflammation.

Que les hémorroïdes soit
internes ou externes, les
traitements sont
généralement similaires.
Vous pouvez consulter un
médecin en téléconsultation
pour recevoir un avis
médical et une ordonnance,
si nécessaire.

Quel traitement efficace
et sans ordonnance contre
les hémorroïdes ?

Vous pouvez trouver des
crèmes hémorroïdaires sans
ordonnance en pharmacie
pour soulager les crises
d’hémorroïdes. Elles
contiennent généralement
un anesthésique local, du

lubrifiant et éventuellement
un anti-inflammatoire. Peu
importe la cause, pour
choisir un traitement efficace
contre les hémorroïdes, vous
pouvez également demander
l’avis d’un médecin. Si
nécessaire, il pourra vous
délivrer une ordonnance.
Vous devrez également
traiter la constipation, avec
ou sans médicament, pour
éviter une rechute.

Si vous êtes enceinte et
souffrez d’hémorroïdes, vous
pouvez prendre des
médicaments à base de
paracétamol. Les
médicaments type
ibuprophène (anti-
inflammatoire non
stéroïdien) ne sont toutefois
pas conseillés pendant les
cinq premiers mois. Dès le
sixième mois de grossesse,
ils deviennent contre-
indiqués.

Soigner les hémorroïdes
avec des traitements
naturels

Comment faire
dégonfler les hémorroïdes
?

Le meilleur moyen de
traiter les hémorroïdes
rapidement et d’empêcher
qu’elles reviennent, c’est de
soigner la constipation car ce
sont les selles dures qui les
provoquent. Pour cela,
adoptez une alimentation
riche en fibres (fruits,
légumes, céréales
complètes). Évitez de faire
trop d’effort lorsque vous
allez à la selle, retournez-y
plus tard si nécessaire .
Essayez égaleemnt d’y aller à
heure fixe (une demi-heure
après le repas) pour habituer
votre organisme.

Si vous avez
régulièrement des problèmes
de constipation, pensez à
vous procurer un
marchepied pour les
toilettes. Être en position
accroupie facilite l’expulsion
des selles.

Santé

Traitement hémorroïdes :
quels sont les plus efficaces ?
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Le Togo organise le 17
juillet prochain, pour la
deuxième fois de son

histoire, les élections muni-
cipales pour l’enracinement
de son processus de décen-
tralisation entamé 6 ans plu-
tôt. Les journalistes ont un
rôle crucial à jouer pour la
réussite de ce processus
électoral, or ils ne peuvent
pas bien jouer leur partition
sans la maîtrise des textes
réglementaires et législatifs
des élections municipales.
La HAAC a ainsi organisé à

leur intention, un séminaire
d’information et de formation
afin de rappeler à ces der-
niers, leur rôle pour un heu-
reux aboutissement du
processus électoral en cours.
Axé sur le thème : « Enjeux
des élections municipales au
Togo : modalités de couver-
ture médiatique », ce sémi-
naire qui regroupe les
professionnels des médias
du Grand Lomé, des régions
Maritime et des Plateaux
vise ainsi à rappeler aux mé-
dias leurs obligations pour
des élections municipales,
transparentes, équitables,
apaisées et démocratiques.   
La cérémonie d’ouverture a

été marquée par l’allocution
du ministre de la Communi-
cation des Médias et Porte-
Parole du gouvernement
Mme Yawa Kouigan et du
président de la HAAC, Pita-
lounani Télou. 
Mme le ministre de la Com-
munication et des Médias a
rappelé à l’assistance que les
élections municipales que le
Togo organise le 17 juillet,
constituent un pas de plus
pour l’enracinement de la
Démocratie. Elle a ensuite
appelé les journalistes à plus

de responsabilité, c’est-à-
dire l’obligation de vérifica-
tion et de l’équilibre des
informations. « La compé-
tence et le respect de
l’éthique professionnelle et
de la déontologie sont des
armes du journaliste pour
lutter contre la désinforma-
tion » a laissé entendre Mme
Kouigan.

Même son de cloche pour le
Président de la HAAC, Pita-
lounani Télou. Il a dans son
discours d’ouverture, rap-
pelé que les médias publics
et privés sont très rodés pour
la couverture des différentes
élections qui ont jalonné la

vie politique de notre pays.
Néanmoins, il les invite à
s’approprier des textes régle-
mentaires qui sont compilés
dans un recueil distribué
aux journalistes et de veiller
à leur application. Pour cela,
M. Télou appelle les profes-
sionnels des médias à la plus
grande rigueur profession-
nelle pour une couverture
réussie des prochaines mu-
nicipales en respectant les
principes de pluralisme et de
l’équilibre de l’information
pendant la campagne des

élections municipales
du 17 juillet. « En démocra-
tie, les consultations électo-
rales constituent le
baromètre idéal pour jogger
la cote de popularité des for-
mations politiques …. Je
vous demande de faire mon-
tre d’un professionnalisme à
toute épreuve, à l’observa-
tion d’une plus grande ri-
gueur dans la collecte, le
traitement, la programma-
tion, la diffusion de l’infor-
mation afin qu’aucun grain
de sable ne vienne enrailler
la machine » a insisté le pré-
sident de la HAAC.   
Deux communications ont
meublé les activités de cette
journée de sensibilisation et

de formation. La première in-
titulée « Modalités d’accès
des candidats aux médias
publics a été présentée par
M. Kanake Lalle, membre de
la Haute autorité. Pour le
communicateur, l’accès des
candidats aux médias pu-
blics est gratuit. La HAAC a
ainsi dressé un calendrier de
passage des partis sur les
quatre médias publics du
Togo : la Télévision Togolaise
(TVT), Radio Lomé, Radio
Kara et Togo Presse.  Le ti-
rage au sort de l’ordre de
passage se fera le 25 juin
prochain au siège de la
HAAC. 
Les partis sont ainsi répartis
en trois catégories A, B, C
selon l’importance de posi-
tionnement des candidats
dans les circonscriptions
électorales sur toute l’éten-

due du territoire. Ainsi, la
catégorie A concerne les par-
tis ayant positionné les can-
didats dans au moins 50%
des circonscriptions électo-
rales. Ces partis auront droit
à 5 minutes de passage à la
TVT, Radio Lomé et Radio
Kara et à ½ page dans Togo
Presse et en tout trois repor-
tages dans ces différents mé-
dias de service public. 
La catégorie B concerne les
partis qui ont positionné les
candidats dans moins de
50% des circonscriptions et
auront droit à 3 minutes de
passage, ¼ de page et 2 re-
portages. Enfin la catégorie
C, concerne les partis ayant
des candidats dans au moins

25% des circonscriptions et
auront droit à une minute de
reportage. Le conférencier a
rappelé que l’enregistrement
des messages des partis ou
des candidats est gratuit et
doit être fait au moins à 72
heures avant sa diffusion
dans les locaux des organes
selon l’ordre de diffusion. 
La deuxième et dernière
communication a été l’œuvre
de M. Kasséré Pierre Sabi,
Président du Comité juri-
dique et de l’Accès équitable
des partis aux médias pu-
blics. Cette communication
est intitulée « Respect du
pluralisme et de l’équité par
les médias privés en période
électorale ». Après avoir dé-
fini les différents concepts
contenus dans son sujet, M.
Sabi a rappelé les obligations
des journalistes en période
électorale. Selon lui, les pro-
fessionnels des médias doi-
vent éviter la publication des
informations dont la véracité
n’est pas établie, il doit éga-
lement éviter la diffusion des
sondages d’opinion sur les
parties prenantes au scrutin.
« Les médias ont l’obligation
de traiter les informations
dans un souci constant d’im-
partialité et veiller à l’équili-
bre, bref, les médias doivent
faire preuve de responsabi-
lité et de professionnalisme
pour un heureux aboutisse-
ment du processus électoral
en cours » a déclaré M. Sabi. 
Il est aussi interdit au jour-
nalisme de battre campagne
pour un candidat ou d’arbo-
rer son T-shirt à moins ce
qu’il ne prenne qu’il ne
prenne congé de sa rédaction
pendant le processus électo-
ral. 
Le même séminaire se pour-
suit ce jeudi à Kara pour les
professionnels des médias
des régions Centrale, de la
Kara et des Savanes. 

Joachim 

La Cour suprême a publié
en fin de semaine écoulée la
liste définitive des
candidatures retenues pour
les élections municipales
du 17 juillet prochain. En
tout, 494 listes ont été
officiellement validées par
la chambre administrative
de l’institution. 
Au total, 520 dossiers
avaient été enregistrés et

soumis par la Commission
électorale nationale
indépendante (CENI). Après
examen, 26 ont été rejetés,
émanant de diverses
formations politiques et de
groupes indépendants. 
Selon la Cour, les rejets ont
été motivés par la détection
de plusieurs irrégularités
notamment au niveau du
nombre de candidats

(inférieur ou supérieur au
seuil requis), les cas de
double inscription, les
numéros de cartes
d’électeurs identiques pour
des personnes différentes,
la présence de candidats ne
remplissant pas les
conditions de nationalité
togolaise, l’absence de
paiement du
cautionnement électoral,

ou encore les
incompatibilités liées à l’âge
ou aux fonctions exercées
par certains candidats.

La validation des listes
marque l’ouverture d’une
nouvelle étape dans le
processus électoral, celle de
la campagne officielle, qui
débutera le 1er juillet pour
une durée de deux
semaines. En amont, la
CENI a procédé, le samedi
14 juin, au tirage au sort
du positionnement des
listes sur les bulletins de
vote, et a réceptionné une
partie du matériel électoral,
notamment l’encre
indélébile.

Dynamique pour la
majorité du peuple

Targone Sambiri  pourra-
t-il faire mieux que Brigitte
Adjamagbo-Johson ?

La Dynamique pour la
Majorité du Peuple (DMP)
opère une alternance après
deux ans de gouvernance de
son ex coordinatrice Kafui
Adjamagbo-Johnson.
Désormais à sa tête,

Targone Sambiri N’Wakim,
de la formation politique
Démocratie sociale africaine
(Dsa). Il aura pour
responsabilité de faire mieux
que son prédécesseur qui a
pu placer comme bilan une
élue à l’Assemblée nationale. 

Depuis deux ans et son
départ de la Dynamique Mgr
Kpodzro (Dmk), la
Dynamique pour la Majorité

du peuple (Dmp) s’est battue
pour exister dans le paysage
politique togolais. Et tout n’a
pas été du tout repos. Il
fallait s’affirmer en tant que
nouveau regroupement de
partis politiques de
l’opposition crédible et
capable de faire mieux que
ceux qui sont sur le terrain.
Une tâche confiée à Brigitte
Adjamagbo-Johnson. Et la

tâche ne fût pas facile,
puisqu’il fallait faire repartir

sur de nouvelles bases. Pour
le bilan, il reste très mitigé.
Le baromètre reste les
dernières législatives où le
regroupement a été le seul
avec l’Alliance nationale pour
le changement (Anc) et les
Forces démocratiques pour
la République (Fdr) à avoir
pu placer au moins un élu à

La HAAC outille les journalistes

Élections municipales

La Cour suprême valide 494 listes 

Dynamique pour la majorité du peuple

Targone Sambiri  pourra-t-il faire mieux que Brigitte Adjamagbo-Johson ?

Suite à la page 5

Couverture responsable des prochaines municipales

La Haute Autorité de l’Audiovisuel et de la Communication (HAAC) a organisé hier à
Lomé, un séminaire de formation et de sensibilisation à l’intention des profession-
nels des médias sur les textes réglementaires et législatifs dans le cadre des pro-
chaines municipales. 

Abdoulaye Yaya,
président de la
Cour suprême

Targone
Sambiri

N’Wakim

Kanake Lalle,
communicateur

Kasséré Pierre Sabi,
communicateur

Mme Aminata
Adrou,
modératrice
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Placé sous le thème « le
journalisme écono-
mique à l’ère des mu-

tations technologiques et de
l’intégration régionale :
défis, opportunités et pers-
pectives pour l’UEMOA », ce
colloque réunira les profes-
sionnels des médias, des
décideurs économiques,
des universitaires et des re-
présentations des institu-
tions internationales. Il a

pour objectif de reposition-
ner le journalisme écono-
mique comme un levier
stratégique de développe-
ment, d’information ci-
toyenne et d’intégration
régionale. Selon un com-
muniqué de presse de la
PDM-UEMOA, ce colloque
apportera des réponses
concrètes aux enjeux ac-
tuels, et valorisera les
bonnes pratiques pour un

dialogue durable entre pro-
fessionnels de l’information
et institutions économiques
et sociales de la sous-ré-
gion. 
Grand rendez-vous d’étude
sur la question de la contri-
bution des médias au déve-
loppement économique de
l’espace UEMOA, il inter-
vient dans un contexte de
transformation des écono-
mies, à l’ère du numérique

et de mise en œuvre du
Plan stratégique 2025-2030
de la Commission de l’UE-
MOA IMPACT 2030 ainsi
que de la Vision Prospective
2040 de l’Union. 
Il faut noter que l’associa-
tion PDM-UEMOA, initia-

trice du projet, est une Or-
ganisation non gouverne-
m e n t a l e
interprofessionnelle à ca-
ractère international, ras-
semble les médias engagés
au service de l’intégration
régionale avec pour objectif,
d’accompagner les activités
de la Commission de l’UE-
MOA. Elle a été portée sur
le fonts baptismaux le 14
juillet 2021 à Ouagadougou
au Burkina Faso et rassem-
ble 250 médias de l’espace
UEMOA.  PDM-UEMOA a
pour Coordinateur Léonard
Dossou, le patron du quoti-
dien l’Economiste, présent
dans plusieurs pays de la
sous-région dont le Bénin
et le Togo. 

Tinos 

Le Groupe de la Banque
mondiale a approuvé le
mercredi 11 juin un finan-
cement de 300 millions $
(environ 171 milliards
FCFA) pour aider le Togo à
se positionner comme un
hub régional dans l’agroali-
mentaire et la nutrition ani-
male. Les fonds, mobilisés
grâce à un partenariat avec
la Société financière inter-
nationale (SFI) et l’Agence
multilatérale de garantie
des investissements
(MIGA), sont destinés à in-
tensifier le Programme de
modernisation de l’agricul-
ture au Togo (ProMAT). 
Portée par le gouvernement
et structurée sur une dé-
cennie, l’initiative s’articule

autour de deux phases de
financement quasi égales.
Dans son exécution, le Pro-
MAT adopte une approche
axée sur les résultats et
prévoit un appui renforcé à
la productivité, l’irrigation
(7200 hectares), la gestion
durable des terres (50.000
hectares), et l’adoption de
technologies agricoles rési-
lientes au climat. En tout,
plus de 340.000 agricul-
teurs dont 114 000 femmes
et 102 000 jeunes, sont
concernés, en vue de créer
quelque 72.500 emplois, et
d'assurer une meilleure in-
sertion des petits exploi-
tants dans les chaînes de
valeur agricole. 
En outre, le projet cible

également la dynamisation
des Zones d’Aménagement
Agricole Planifiées (ZAAP) et
le renforcement des institu-
tions comme l’Agence de
transformation agricole
(ATA), répondant ainsi aux
préoccupations des acteurs
: “lors du Forum des pro-
ducteurs agricoles du Togo
(FoPAT), les agriculteurs
ont exprimé avec force leur
souhait de voir le Groupe
de la Banque mondiale ac-
compagner la transforma-
tion du secteur agricole”, a
d’ailleurs expliqué Fily Sis-
soko, représentant résident
de la Banque mondiale
pour le Togo, en référence à
l’initiative présidentielle
ayant mobilisé entre janvier

et avril 2023, les princi-
paux acteurs du monde
agricole national et l’exécu-
tif.
Pour le Togo qui a déployé
ces dernières années plu-
sieurs initiatives straté-
giques pour transformer
durablement ce secteur clé

de son économie, l’ambition
est claire : il s’agit de se
“positionner comme un
hub régional dans l’agroali-
mentaire et la nutrition ali-
mentaire”, a souligné la
Gouverneure pays de la
Banque mondiale, Sandra
Ablamba Johnson.

Médias et développement économique dans l’espace UEMOA

Un colloque s’ouvre sur le sujet
du 25 au 27 juin à Abidjan
La Plateforme des médias de l’UEMOA (PDM-UEMOA) en collaboration avec la Com-
mission de l’UEMOA, organise du 25 au 27 juin à Abidjan, un colloque sous-ré-
gional sur la contribution des médias au développement économique.

Le Togo obtient 300 millions $ de la Banque
mondiale pour renforcer le secteur

Le ton a été donné en
début de ce mois de
juin à travers une

conférence de presse au
Centre togolais des exposi-

tions et foire Togo (Cetef)
2000. Portée par la Maison

de couture Credaniah et
l'association Mon handi-
cap, ma force, la foire Mon
Beau Village va mettre une
fois de plus un accent par-

ticulier sur les potentialités
des personnes en situation

de handicap. 
Et pour cette édition 2025,
elles vont du 1er au 6 juillet
sur le site du Cetef Togo
2000 exprimer toute l'éten-
due de leur talent à travers
leurs œuvres et ceci dans
tous les domaines à l’instar
des trois précédentes édi-
tions. 
Pour la promotrice Akoko
Folibey Sebio, certaines
personnes en situation de
handicap pourtant talen-
tueuses préfèrent se renfer-
mer sur elles-mêmes. Cette
foire est destinée à mettre
en avant tous ces talents et
ceci dans plusieurs sec-
teurs.

Derrière la foire Mon beau
village se cache  une grosse

Acte 4 de la Foire ‘’Mon Beau Village’’

Le génie des personnes en situation de
handicap exposé au public en juillet

logistique. Les organisa-
teurs ont à travers cette
rencontre avec la presse et
les exposants lancé par
conséquent un appel à
toute bonne volonté  dési-
reuse de les accompagner à
sauter peu importe la na-
ture de l’aide. 
Outre les expositions
ventes, la foire cette année
prévoit plusieurs activités,
dont entre autre un espace
d'échanges entre expo-
sants, partenaires et visi-

teurs ou encore des sensi-
bilisations sur les capacités
des personnes en situation
de handicap à entreprendre
et à innover. Elle sera éga-
lement ouverte aux expo-
sants valides mais dans
une proportion réduite. 
Pour cette édition, 65 expo-
sants venus du Togo et des
pays voisins. Dix mille (10
000) visiteurs sont atten-
dus.

Régis

Léonard Dossou, Coordinateur
de PDM -UEMOA

Table d’honneur

Folibey Akoko, promotrice Foire Mon Beau Village
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Suite à la page 6

Après les produits de
consommation cou-
rante, le Togo lance le

marquage des produits pé-
troliers distribués sur le ter-
ritoire national. Ce
programme entré en vigueur
au cours du mois de mai
2025, a fait l’objet d’une
campagne de vulgarisation
par le Ministère chargé du
commerce et la Société
suisse SICPA SA auprès des
acteurs concernés le jeudi 12

juin 2025 à Lomé à travers
une séance d’information et
de sensibilisation dans la
salle BCEAO dudit minis-
tère.
Au cours de cette séance le
Directeur de Cabinet du Mi-
nistre du Commerce et le
Président de la Commission
interministérielle chargée de
suivi de l’exécution du
contrat entre l’Etat togolais
et la Société SICPA SA ont
d’abord rappelé les objectifs

et avantages de ce pro-
gramme pour l’économie na-
tionale avant d’exhorter les
acteurs concernés à se sou-
mettre à ce processus. 

La Société SICPA a présenté
le cadre règlementaire, le
processus opérationnel ainsi
que la solution de marquage
et de traçabilité déployée.
Les échanges et discussions
ont permis de clarifier les
rôles et responsabilités de
chaque acteur concerné par

cette nouvelle réforme du
secteur pétrolier au Togo.
La première phase de ce pro-
gramme de marquage
concerne le gasoil industriel

et est appelé à s’étendre aux
autres produits pétroliers
tels le super et le gasoil rou-
tier. Il devra permettre de
mieux réguler ce secteur qui
fait face aux importations il-
légales, le frelatage, et le dé-
tournement de produits
pétroliers subventionnés et

en transit.
Le marquage vise à renforcer
la transparence et protéger
l’économie légitime tout en
garantissant du carburant

de qualité aux consomma-
teurs.
Il faut rappeler que le gasoil
industriel en question béné-
ficie d’une exonération de
50% des droits de douanes
et est destiné exclusivement
aux machines et engins mo-
biles non routiers.

Dynamique pour la majorité du peuple

Targone Sambiri  pourra-t-il faire mieux que Brigitte Adjamagbo-Johson ?

l’Assemblée nationale
derrière l’Alliance des
démocrates pour un
développement intégral
(Addi). Ce score, même s’il
est anecdotique hisse la
Dmp au rang  des
regroupements politiques de
l’opposition les mieux
implantés. La tâche est
désormais confiée à Targone
de faire mieux que son

prédécesseur qui aura la
responsabilité de faire
mieux.  

Cette succession prévue
par les mécanismes du
regroupement a été rendu
publique par un
communiqué rendant
hommage à Brigitte
Adjamagbo-Johnson pour
son leadership, son sens
élevé des responsabilités et
la sagesse avec laquelle elle a
conduit la coalition ces deux

dernières années. Sous sa
coordination, la Dmp s’est
consolidée en tant que force
politique majeure œuvrant
pour l’alternance et l’État de
droit au Togo, explique en
substence le communiqué. 

Quelle orientation pour la
Dmp version Targone ? 

Le défi reste entier pour le
nouveau coordonnateur de
la Dynamique pour la
majorité du peuple. Le
nouveau responsable vient

aux affaires au moment où
l’opposition traditionnelle
fait feu de tout bois pour ne
pas se laisser ravir la vedette
par les influenceurs très
actifs sur les réseaux
sociaux ces derniers jours.
Dans cette perspective, des
rapprochements ont été
constatés entre formations
politiques et Organisation de
la société civile. La question
sera donc de savoir comment
la Dmp va-t-elle se

comporter dans ce nouvel
environnement ou dans cette
agitation politique qui
s’annonce. Il faut dire qu’un
vrai défi se présente à
Targone qui depuis son
entrée dans la vie politique
est toujours resté dans
l’ombre des autres leaders. Il
aura donc l’opportunité de
s’affirmer par sa conduite de
la coalition. 

Archange T. Faré

Suite de la page 5

Le Président du Conseil,
Faure Essozimna
Gnassingbé a reçu

dimanche 15 juin à Lomé,
l’Ambassadeur Bianca

Odumegwu-Ojukwu,
ministre d’État aux Affaires
étrangères et Envoyée
Spéciale du Président de la
République Fédérale du
Nigéria, Bola Tinubu.

Au cours de l’audience,
l’émissaire nigériane a
transmis au Président du
Conseil, une invitation
spéciale de son Président au
premier Sommet
économique de l’Afrique de
l'Ouest (WAES) qui s’ouvre le
20 juin prochain à Abuja.

L'événement, qui se
tiendra pendant deux jours,
réunira les dirigeants ouest

africains, des décideurs
politiques ainsi que le monde
des affaires, autour des
problèmes actuels du
continent. La rencontre aura

également pour objectif de
développer le commerce
intra-africain et de
promouvoir des partenariats
stratégiques entre les
acteurs des secteurs public
et privé en Afrique de l’ouest. 

Pour le Togo, cette
invitation officielle se veut
une reconnaissance du rôle
actif du pays dans les
dynamiques régionales, de
sa position stratégique dans
les échanges commerciaux
ouest-africains et de son
engagement en faveur de
l’intégration économique et
de la stabilité régionale.

Intégration économique

Le Premier sommet économique de
l’Afrique de l’Ouest pour le dévelop-
pement du commerce intra-africain 

Lutte contre la fraude

Le Togo lance le programme de marquage des produits pétroliers

Au Togo, il est
désormais possible
d’effectuer en ligne les

formalités liées au laissez-
passer des véhicules
immatriculés à l’étranger.
L’Office Togolais des
Recettes (OTR) a en effet
lancé, le mercredi 11 juin,
une nouvelle plateforme
numérique dédiée à la
gestion de ce document.

Accessible via le portail
officiel de l’office, le nouvel
outil permet aux opérateurs
étrangers, notamment aux
importateurs de véhicules,
de réaliser leurs démarches
à distance, avant même leur
entrée sur le territoire
togolais. L’objectif est de
fluidifier les opérations aux
postes frontaliers, réduire les
délais de traitement et
renforcer le suivi des
mouvements de véhicules
entre les pays de la sous-
région.

« Le laissez-passer
électronique est conçu pour
répondre à des besoins
concrets : permettre aux
usagers de soumettre leurs
demandes en ligne, assurer
le suivi des informations et
gagner en célérité dans le
traitement des dossiers », a
expliqué le Lieutenant-
Colonel Donko Bileyô,
directeur du renseignement
et de la lutte contre la fraude
à l’OTR.

Notons que le laissez-

passer numérique s’applique
exclusivement aux véhicules
immatriculés à l’étranger. Il
est délivré pour une durée de
30 jours, renouvelable deux
fois, soit un maximum de 90
jours.

Cette innovation s’inscrit
dans le vaste chantier de
modernisation engagé par
l’OTR, visant à
dématérialiser ses services et
à renforcer l’efficacité de
l’administration douanière.

Numérique

L’OTR digitalise la gestion des
laissez-passer aux véhicules étrangers

Poignet de main entre le Président du Conseil Faure et Mme Odumegwu-Ojukwu

Table d’honneur

Photo de famille
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La HAAC reproche ainsi
aux deux médias, « le trai-
tement partisan de l’infor-
mation et la diffusion de
fausses nouvelles » en dépit
de l’interpellation de ces
médias en trois reprises par
l’organe de régulation des
médias au Togo c’est-à-dire
les 1er mars, 15 avril et le
25 juin 2024 selon une dé-
cision de la HAAC tombée
dans notre rédaction.
Selon toujours cette déci-

sion, malgré ces rappels, «
le traitement partisan de
l’information et la diffusion
de fausses nouvelles se
sont poursuivis et se sont
aggravés ». La goutte d’eau
qui a débordé la vase est la
diffusion « d’une interview
le 5 juin 2025, dans la-
quelle des propos inexacts
ont été tenus au sujet de
conditions alléguées dans
lesquelles l’artiste Aamron
aurait été interpellé, sans

présentation des faits avé-
rés ni mention du pardon
formulé par l’intéressé et sa
famille aux autorités natio-
nales » a précisé la HAAC.
Elle reproche aussi à
France 24, les prises de po-
sition publique de sa cor-
respondante régionale qui a
appelé à la « mobilisation
contre les institutions ré-
publicaines, en violation
manifeste des principes
déontologiques et de ses

obligations professionnelles
» a précisé la décision de
suspension. 
Il est aussi reproché à Rfi
les propos relayés par le
journal Afrique du 13 juin
2025 et la chronique de
Jean-Baptiste Placca du 14
juin 2025, présentant un
caractère tendancieux et
susceptible de troubler l’or-
dre public ». 
Pour l’Autorité de régula-
tion des médias au Togo, «
ces faits traduisent une
ligne éditoriale persistante

de nature à porter atteinte
à la stabilité des institu-
tions de la Républiques et à
nuire gravement à l’image
du Togo ».

L’arrestation du rappeur et
activiste Aamron le mois
dernier pour « dépression »
suscite une vague de
contestation du pouvoir de
Lomé par ses partisans
avec les manifestions de
rue le 6 juin dernier. 

Tinos 

Médias

Le Togo suspend Rfi et France24 pour
trois mois pour atteinte à la stabilité
de ses institutions
La Haute autorité de l’audiovisuel et de la Communication (HAAC) a suspendu
lundi 16 juin pour trois mois, la diffusion de Rfi et France24 sur toute l’étendue
du territoire togolais. Elle reproche à ces deux médias de porter atteinte à la
stabilité des institutions de la Républiques et de nuire gravement à l’image du
Togo, appel au soulèvement contre les institutions de la république à travers la
diffusion d'informations tendancieuses. Elle en veut pour preuve, la chronique
de Jean-Baptiste Placca de samedi dernier sur RFI et les reportages d'Emmanuel
Sodji sur France 24

L’édition 2025 du
baccalauréat, deuxième
partie (BAC 2), connaît une

hausse de participation avec
100 303 candidats inscrits.

L’édition 2025 du
baccalauréat, deuxième partie
(BAC 2), connaît une hausse de
participation avec 100 303
candidats inscrits.

Ce chiffre représente une

progression de 29,55 %,
illustrant l’engouement
croissant pour ce diplôme qui
constitue un tremplin essentiel
vers l’enseignement supérieur et
la vie professionnelle.

La répartition par genre
montre une participation
féminine significative : 43 435
filles, soit 43,30 % de l’effectif
total. Les garçons sont
légèrement plus nombreux avec
56 868 candidats, représentant
56,69 %, soit un écart de 13
points. Cette tendance traduit
un quasi-équilibre et une
volonté manifeste d’inclusion
des jeunes filles dans le système

éducatif.
Fait marquant de cette

session : l’âge des candidats
s’étend de 15 à 61 ans,
confirmant la dimension
intergénérationnelle et inclusive
du baccalauréat. La benjamine,
Mlle Détoma Raïssa (15 ans),
compose au centre d’écrit du
Lycée de Hihéatro (région
Plateaux-Est). À l’autre
extrémité, la doyenne, Mme Davi

Yaa Catherine (61 ans), compose
au Lycée de Bè-Kpota, dans le
Grand Lomé.

Ces chiffres traduisent
l’engagement national pour
l’accès à l’éducation, la
persévérance des apprenants et
les efforts conjoints des familles,
des enseignants et des autorités
éducatives. Le baccalauréat
2025 se profile ainsi comme un
symbole fort de diversité, de
résilience et d’espoir pour tous
les candidats.

À tous ceux qui affrontent
cette étape décisive, bon courage
et plein succès !

republicoftogo

Examen de fin d’année

100.303 candidats à
l’épreuve du BAC 2025 Les résultats de

l’examen du
Baccalauréat

Première Partie (BAC 1)
session de mai 2025 ont
été dévoilés le vendredi 13
juin par les ministères en
charge des
enseignements primaire
et secondaire, et de
l’enseignement
technique.

Pour le compte de

l’enseignement général, le
taux de réussite global,
toutes séries confondues,
s'élève à 60,49%. La série
C4, axée sur les sciences
mathématiques et
physiques, obtient
notamment un taux de
98,51%. 

Dans l’enseignement
technique, le taux de
réussite global, toutes

séries confondues,
s'établit à 60,11% La
série Ti/1, dédiée aux
techniques industrielles
affiche un taux de
97,14%. 

Pour rappel, 90.249
élèves issus de tous les
ordres d’enseignements,
ont pris part à cet examen
qui ouvre les portes de la
Terminale.

BAC 1 : 60% de taux de réussite
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Nombre d’agriculteurs
en milieux ruraux au
Togo soulignent que

la culture attelée demeure
une solution économique
bien plus viable que l’utili-
sation de tracteurs. 
Pour eux, même si en réa-
lité un tracteur reste plus
efficace pour labourer de
grandes surfaces, son coût
de prestation est élevé, qui
va de 35 000 à 40 000
francs pour un hectare.
Pour une petite exploitation
familiale, cela représente
un investissement considé-
rable.
"Dans nos milieux, l’utilisa-
tion des bœufs reste plus
accessible. Si un agricul-
teur possède ses propres
bœufs, l’investissement ini-
tial d’environ 115 000 à
120 000 francs pour un
jeune bœuf est largement
amorti sur le long terme",
partagent-ils.

"Pendant plus de 8 ans, ces
bœufs seront en mesure de
labourer la terre, à un coût
bien plus abordable, au-
tour de 25 000 à 30 000
francs par hectare pour les
prestations extérieures",
ajoutent-ils à la référence
africaine.
Selon leur idéologie, l’autre
atout majeur de l’agricul-
ture attelée est son impact
minimal sur l’environne-

ment, particulièrement en
ce qui concerne la conser-
vation des sols.

Contrairement aux trac-
teurs qui labourent de ma-
nière plus profonde, les
bœufs travaillent à une
profondeur modérée, ce qui
permet de préserver la
structure naturelle du sol.
"Cette méthode douce aide
à maintenir l’aération du
sol, tout en évitant l’érosion
et la perte de nutriments.
En effet, les tracteurs, avec
leurs lames, vont plus en
profondeur. Ce qui fait que
les sols agricoles s’appau-
vrissent vite. L’agriculture
attelée, par contre est
adaptée pour préserver éco-
logiquement les sols, favo-
riser la fertilité et éviter
l'épuisement rapide des
terres", expliquent les pro-
ducteurs.
Culture attelée, une pra-
tique soigneusement
conservée
Cette forme d’agriculture,
c’est-à-dire l’utilisation de
bœufs pour labourer la
terre, reste une pratique
fondamentale, transmise
de génération en généra-
tion.
Même si aujourd’hui les
tracteurs et autres équipe-
ments modernes semblent
remplacer cette pratique,
l’agriculture avec des

bœufs demeure encore un
choix idéal pour certains
agriculteurs.
Pour garantir l’efficacité des
bœufs au fil des années
dans cette forme d’agricul-
ture, les producteurs té-
moignent qu’il faut un
entraînement des bœufs
qui commence dès leur
jeune âge, souvent dès 1 an
et demi, pour les habituer
progressivement à la ri-
gueur du travail.
"Il suffit d’acheter vos
bœufs dès qu’ils ont l’âge
compris entre 8 mois ou 1

an à seulement 115 ou 120
mille F.CFA. Puis les entrai-
ner progressivement pour
qu’ils s’habituent et devien-
nent bien forts. À partir de
3 ans d’entrainement, ils
commenceront à devenir
performent", confie Koffi,
agriculteur dans la région
des plateaux.

A partir de la 5ème ou
6ème année, ils retrouvent
leur fort potentiel à labou-
rer la terre. En ce moment,
deux bœufs peuvent te la-
bourer 1 hectare parce que

leurs muscles sont bien
renforcés.
Mais comme tout travail-
leur, les bœufs aussi ont
un cycle de vie limité. Après
environ 8 à 9 ans de travail,
ils commencent à perdre
leur force, et il devient plus
difficile de les utiliser pour
le travail agricole. À ce
stade, leur poids excessif
peut ralentir leur rende-
ment. Il est donc nécessaire
de les remplacer par des
bœufs plus jeunes, prêts à
reprendre le travail.

Mais si cette activité offre
des opportunités intéres-
santes sur le plan écono-
mique, elle impose
également des exigences
techniques importantes.
Pour toutes personnes qui
veulent se lancer dans ce
type d’élevage, il est impor-
tant de prendre en compte
deux facteurs qui sont la
qualité de l’eau et la qualité
de l’alimentation du pois-
son, deux piliers pour la
croissance, la santé et la
rentabilité.

A en croire certains ex-
perts, le poisson, à la diffé-
rence des animaux
terrestres, vit en perma-
nence dans son milieu de
respiration, d’alimentation
qui est l’eau.
Cela signifie que toute va-
riation dans la qualité de
l’eau impacte directement
sa survie et sa productivité.
En pisciculture, surtout en
cage ou en bassin, l’eau

doit être surveillée et gérée
avec une extrême rigueur.
"Entreprendre dans l’éle-
vage de poissons, il faut

d’abord être prêt mentale-
ment. L’une des plus
grandes difficultés est la
qualité de l’eau. Le poisson,
son milieu de vie c’est l’eau
et si tu t’installes quelque
part où il n’y a pas une eau

de bonne qualité, tu vas
commencer, mais à peine 2
à 3 mois, une fois que le cli-
mat va changer et que l’eau

sera trouble, le poisson ne
pourra pas supporter et ce
sera une perte pour vous",
partage Kodjo Dossou,
jeune pisciculteur installé
sur le Lac Nangbéto.
"Il y a des indications tech-

niques que nous appelons
le PH, ou encore le nitrite
d’ammoniac qu’il faut véri-
fier pour que le poisson
puisse se sentir dans son
biotope. Si toutes ces
conditions ne sont pas réu-
nies, ça veut dire que le
poisson va mourir. Si l’eau
est sale, le poisson ne
pourra pas résister", pré-
cise-t-il.
Il conseille qu’avant même
d’installer des cages ou de
creuser un bassin, il est in-
dispensable d’analyser la
qualité de l’eau disponible
car une eau naturellement
propre, renouvelée et bien
oxygénée réduit les risques
sanitaires et les coûts de
traitement.

De l’avis d’acteurs avertis
du secteur piscicole, de
nombreux échecs en pisci-
culture proviennent d’un
mauvais choix de site car
une eau trouble, stagnante
ou polluée peut compro-
mettre toute la production
en quelques semaines
L’alimentation des pois-
sons, deuxième défi majeur
C’est à la fois un levier de
croissance et le poste de dé-
pense le plus important
dans l’exploitation, et re-

présente parfois 60 à 70 %
des coûts de production.
Les besoins nutritionnels
des poissons évoluent avec
l’âge. À mesure que les ale-
vins grandissent, la teneur
en protéines peut diminuer,
mais l’aliment doit toujours
rester équilibré (protéines,
lipides, glucides, vitamines
et minéraux).
"Ce qu’il faut savoir, une
mauvaise alimentation en-
traîne un ralentissement de
la croissance chez le pois-
son et ce qu’on pouvait ré-
colter en 6 mois avec un
poids approprié ne sera pas
le cas. Dans la production
de poisson, c’est l’aliment
qui est l’élément le plus ca-
pital à prendre en compte.
Le poisson en captivité, ce
qu’il peut aimer le plus c’est
l’aliment", confient les ex-
perts à la référence afri-
caine.
Nombre de pisciculteurs
négligent souvent ces deux
paramètres au début, pen-
sant que la reproduction et
la croissance se feront na-
turellement. Mais en réa-
lité, sans maîtrise de
l’environnement et des be-
soins nutritionnels, le pro-
jet est voué à l’échec.

agridigital.net

Tracteurs ou bœufs

La question du coût pèse sur le choix final des agriculteurs

Pisciculture : Pourquoi certains échouent ?

Face à la raréfaction des ressources halieutiques
naturelles, l’élevage de poisson représente aujourd’hui
une alternative durable à la pêche traditionnelle. 
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